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						N
						ous sommes le mercredi 5 juin 1991, c’est l’heure du goûter pour 
						ma première entrée en scène remarquée. Ma mère est à l’hôpital, 
						au terme de sa grossesse, installée en salle d’accouchement. La 
						sage-femme n’est pas encore là mais qu’importe, c’est le moment 
						que je choisis pour faire mon entrée fracassante ! Je viens me 
						jeter directement dans les bras de mon père, en quelques minutes à peine. 
						 
						« Mais que faites-vous, Madame ? crie la sage-femme en arrivant dans la pièce.
						— J’ai accouché ! répond ma mère, légèrement sonnée. 
						— On l’appellera Boulet-de-Canon, qu’est-ce que vous en pensez ? »
						Voici le premier nom inscrit sur mon bracelet de naissance par l’une des aides-
						 
						soignantes présentes aux côtés de mes parents, elle aussi un peu chamboulée par la 
						scène surréaliste qui vient de se produire. Ah ! l’énergie du boulet de canon… C’est 
						avec cette même énergie explosive que je vais choisir d’empoigner la vie : à toute 
						allure et sans jamais regarder en arrière.
						Êtresolide, 
						 
						c’estaccepter 
						 
						nos failles et notre 
						vulnérabilité
						AVANT-PROPOS
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								AVANT-PROPOS
							
						
						À 32 ans, j’ai l’impression d’avoir déjà traversé mille vies. Graphiste, coach, inuen-
						ceuse, chee d’entreprise, chanteuse, conférencière, chroniqueuse, conseillère en 
						communication, formatrice… Un parcours, vu de l’extérieur, relativement inspirant, 
						me dit-on, mais ô combien semé d’embûches. Je suis comme toutes ces femmes qui 
						ont choisi d’être libres et épanouies malgré l’adversité. De celles qui ne rentrent ni 
						dans les cases ni dans les castes. Décadente ? Bimbo ? Artiste ? Femme d’aaires ? 
						N’insistez pas, la case qui me correspond n’existe pas ! 
						Dans ma vie, c’est clair, j’ai connu des périodes extra. Bien évidemment aussi, des 
						traumatismes, j’en ai connu des tas. De mon handicap de naissance, en passant par 
						les yoyos avec mon poids, l’hirsutisme, la relation d’emprise, l’anorexie-boulimie, le 
						redémarrage de  zéro, les échecs pro, les arnaques et les business solo, je ne suis pas 
						peu ère de vous dire que, côté emmerdes, j’ai tiré le gros lot ! Et pourtant je suis 
						là : solide, aujourd’hui à la tête de plusieurs activités, menant une vie totalement 
						décousue mais 100 % enivrante ! Cette vie pleine de peps, de goûts et de couleurs 
						dont j’ai toujours rêvé. 
						Je ne peux malheureusement pas vous donner la formule miracle de la résilience, 
						mais je peux en revanche vous transmettre tous les enseignements que j’en ai tirés : 
						de mes pires expériences, j’ai accumulé les analyses, les leçons de vie, les outils et 
						les techniques qui non seulement m’ont appris à transcender mes épreuves mais ont 
						déjà aidé les dizaines de milliers de personnes qui ont croisé ma route. 
						L’audace, la remise en question, la force immergée qui nous compose, la capacité 
						à renaître de nos cendres, sont là. Ces pouvoirs enfouis, nous les avons tous, et ils 
						n’attendent qu’une seule chose : être sollicités ! Face aux drames, nous sommes 
						tous capables de choisir la vie, face aux échecs, nous sommes tous capables d’en
						-
						treprendre des actions, face à la tristesse, la peur, la trahison, la colère, l’abandon : 
						nous savons tenir debout. 
						Être solide ne signie pas devenir un bloc de marbre inébranlable. Être solide, c’est 
						accepter nos failles et notre vulnérabilité, c’est accepter que les choses basculent 
						du jour au lendemain et prendre conscience qu’il est possible de s’en relever. Être 
						solide, c’est reconnaître nos diérences comme des cadeaux et oser les crier au 
						monde sans s’en excuser. Être solide, c’est nir par comprendre qu’on peut se révol
						-
						ter face aux situations qui cherchent à nous briser. 
						Vous trouverez dans ce livre des expériences personnelles, des paroles et conseils 
						d’experts, des outils et des ressources concrètes. J’ai voulu y réunir tous les élé
						-
						ments qui vous aideront à réveiller votre pouvoir intérieur. 
						Nous sommes toutes et tous solides, et j’en suis l’exemple vivant.
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								AVANT-PROPOS
							
						
						Ah! 
						les diérences. Elles peuvent 
						nous pourrir la vie. Que ce soit 
						notre origine, notre façon de 
						parler, notre apparence, nos 
						mimiques, ce qu’on a trop ou 
						pas assez, un handicap visible ou invisible, nous avons tous 
						connu des regards insistants, des remarques déplacées ou des 
						moqueries. Être diérent·e, cela signie souvent s’exposer 
						au jugement et, dans les cas les plus extrêmes, au rejet ou 
						au harcèlement. Parfois pourtant, on admire quelqu’un 
						justement pour son originalité et sa particularité. Alors 
						comment apaiser notre rapport à ces diérences et se les 
						approprier, plutôt que vouloir les cacher à tout prix ? 
						En vous racontant mon histoire et en partageant avec vous 
						mes apprentissages, j’espère pouvoir vous aider à parcourir 
						ce chemin. 
						Je suis toute petite lorsqu’on me détecte un handicap. Si celui-
						ci est invisible aujourd’hui, cet événement a marqué toute 
						mon enfance et, j’en suis persuadée, a contribué à forger qui 
						je suis aujourd’hui. 
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						DIFFÉRENTS, 
						WHAT ELSE ?  
						CHAPITRE 1
						ÊTRE COMME TOUT LE MONDE ? NO THANKS /
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						DIFFÉRENTS, WHAT ELSE?
						PREMIERS PAS SOUS LES PROJECTEURS 
						« On met la lentille rigide, Alice ? Bouge pas, écarquille ton œil. Hop ! Ça pique ? 
						Courage ma lle ! Tiens bon ! N’oublie pas ton étui pour l’école. Tu gardes bien ton 
						cache-œil, hein ? Tu te rappelles ce qu’a dit le docteur ? Tu dois entraîner ton œil 
						paresseux. Mais non, tu n’es pas un pirate… » 
						J’ai 4 ans, et tous les matins, je suis déjà responsable. Je ne touche jamais mes yeux 
						avec les doigts, je n’oublie jamais mon sérum physiologique, ni mon étui. Quand 
						je pars à l’école, je suis certes une petite lle avec un œil en moins mais je me sens 
						plus courageuse que les autres enfants. Enn, c’est ce que Papa et Maman m’ont dit. 
						Il y a tout juste un an, peu de temps après mon entrée en maternelle, la maîtresse 
						annonçait à mes parents la nouvelle qui allait chambouler notre quotidien. « Quand 
						Alice se réveille de la sieste l’après-midi, son œil gauche part sur le côté. Je pense 
						que vous devriez consulter un ophtalmologue. » 
						Inquiets, nous prenons rendez-vous. Le verdict tombe : mon œil gauche est qua
						-
						siment aveugle. Comme d’habitude « Alice fait les choses en grand » ! Rien n’est 
						jamais dans la demi-mesure avec moi : amblyopie, astygmatisme, myopie, rétine 
						fragile, œil ovale, sécheresse oculaire… À la clinique, les internes se bousculent pour 
						lmer mon cas : « Nous n’avons jamais vu une rétine pareille ! Madame, peut-on 
						lmer le fond d’œil incroyable de votre lle ? » C’étaient mes premiers pas sous les 
						projecteurs.
						Un œil droit qui compense depuis la naissance, un œil gauche en grève : le cerveau 
						qui peu à peu le « déconnecte » de ses fonctions. Si je ne le travaille pas, je cours à 
						la cécité. 
						Et si tu devenais aveugle
						 ? C’est le début de la mélodie qui tournera tous les 
						jours dans ma tête.
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						DIFFÉRENTS, WHAT ELSE?
						Pour Papa et Maman, c’est la douche froide. Mon grand frère est né avec un lourd 
						handicap aux yeux ; concentrés sur lui, les médecins n’avaient rien détecté chez 
						moi. Je me sens presque coupable. Jusqu’à présent, j’étais une locomotive, celle qui 
						tire tout le monde vers l’avant et apporte de l’espoir : « Alice n’a rien, vous pouvez 
						dormir sur vos deux oreilles ! » Tu parles… Me voilà transformée en une nouvelle 
						source de tracas.
						DES ANGOISSES PLEIN LA TÊTE
						Certains mots utilisés par les adultes me paraissent erayants, d’autant plus quand 
						ce sont des termes médicaux que je ne comprends pas et qui retentissent comme des 
						menaces. Les médecins ne prennent pas tous le temps de m’expliquer ce qui m’arrive 
						et, même si ma mère est à mes côtés, je ne peux pas m’empêcher de me sentir seule 
						et angoissée. Aujourd’hui encore, les souvenirs de l’hôpital restent sombres et dou
						-
						loureux. Mais je ne veux pas rajouter à la situation et être un poids. Je prends sur moi. 
						Ma longue épopée oculaire est lancée. De mes 4 ans à mes 13 ans, j’irai à la rééducation 
						deux fois par semaine. Je dois aussi porter une lentille douloureuse et mettre un cache 
						sur le seul œil qui me permet de voir le monde pour forcer l’autre à travailler. 
						Ma lentille est semi-rigide, d’après les médecins les souples ne conviennent pas 
						aux enfants. Aux prémices de l’aventure, on me la pose progressivement pour que 
						je m’habitue : d’abord cinq longues minutes, puis dix, vingt… C’est interminable, 
						 
						je soure le martyre à en faire pleurer ma mère. « Il faut qu’elle s’habitue », insiste le 
						médecin. Mais je ne m’habitue jamais vraiment. Pour passer le temps et me changer les 
						idées, mes parents m’orent des poupées. Ces demoiselles sont bien souvent élancées, 
						blondes et exercent un tas de métiers. Vous devez certainement les connaître, leur petit 
						nom, c’est Barbie. « Barbie ? Elle peut tout faire », voilà ce qu’en dit le dicton. 
						Et si j’étais 
						comme Barbie ? Elle n’a peur de rien, elle fait tout ce dont elle a envie ! Oui, si j’étais Barbie, j’au
						-
						rais sûrement moins mal !
						À peine le temps d’y rééchir, les vingt minutes sont écoulées : 
						« C’est OK, Alice, on peut enlever ta lentille pour aujourd’hui. »
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						DIFFÉRENTS, WHAT ELSE?
						MON PROF : LE HANDICAP !
						Je prends très vite conscience que je suis plus fragile que les autres enfants. Je déve
						-
						loppe même une peur des chocs et du sport car on m’explique que le moindre coup 
						pourrait me faire perdre la vue. Je deviens sur-responsable, un peu trop tôt peut-
						être. Habituellement, un élève en école maternelle veut se faire des copains, cher
						-
						cher à comprendre la maîtresse, et ne surtout pas dépasser avec son feutre sur le 
						coloriage. Pour ma part, me voilà grand professeur, exposant aisément ma situation 
						physiologique à la maîtresse ou réunissant les élèves autour de moi pour leur expli
						-
						quer pourquoi ils ne doivent absolument pas m’envoyer un ballon dans l’œil. Tantôt 
						j’ai l’impression de renvoyer une image aigrie de moi-même, tantôt j’ai l’impression 
						de les fasciner en utilisant des mots compliqués.
						« Ne me jette pas du sable dans les yeux, je pourrais avoir des problèmes », « On peut 
						échanger nos places ? je ne vois pas bien le tableau. » Je comprends très tôt qu’en 
						expliquant ma situation avec des mots simples et imagés, je communique. En com
						-
						muniquant, on tisse des liens, on permet à l’autre de s’imprégner de notre récit. Les 
						enfants sont particulièrement curieux, et peuvent devenir cruels face à la diérence. 
						Leur exposer une situation sans langue de bois leur permet de se projeter en nous. Si 
						je ne dis pas ce qui ne fonctionne pas chez moi, comment l’autre peut-il comprendre ?
						Si je communique : je m’arme, je m’impose. Par mon attitude, je prenais ma place. 
						Par ma propre estime, j’accueillais l’estime des autres. En ne m’excusant pas d’être 
						qui j’étais, le groupe était en capacité de s’adapter à ma diérence. 
						S’apprécier, se considérer, ne pas demander pardon d’être soi, voilà les trois règles 
						d’or que je m’eorce d’appliquer quoi qu’il arrive. Avec le recul, je remercie ces 
						cadeaux sociologiques que m’a apportés mon handicap de naissance ! Communi
						-
						quer, s’armer, expliquer, se positionner, le tout en étant la pirate des bacs à sable : 
						un 
						banger
						pour la vie !
						« En communiquant, 
						on permet à l’autre  
						de s’imprégner  
						de notre récit »
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						DIFFÉRENTS, WHAT ELSE?
						MON CORPS, CE GAMECHANGER !
						Ce qui est extraordinaire avec le handicap, c’est de découvrir l’incroyable capacité 
						du corps à compenser et développer de nouvelles options.
						Petite, je multiplie les activités créatives : piano, solfège, poterie, peinture… En 
						cours de musique, je suis tout de suite très douée, je chante juste et mon oreille 
						est parfaite, paraît-il. Mon corps compense mon décit visuel en développant mes 
						autres sens ! C’est du moins ce que je ressens en moi.
						Chaque jour, j’ai l’impression que mon cerveau crée de nouvelles arborescences ; 
						à défaut de bien voir ce qui m’entoure, je visualise énormément de choses, j’ai une 
						imagination débordante. Je développe même une éloquence précoce, ce qui me per
						-
						met d’avoir réponse à tout, me dit ma mère ! 
						Quand les amis de mes parents leur disent « votre petite lle est vraiment en avance 
						pour son âge », je me demande s’ils le font pour me atter ou s’ils le pensent vrai
						-
						ment. Eet placebo ou réel impact sur mon mental : j’arrive à m’autoconvaincre que 
						je dois développer mes talents ailleurs plutôt qu’à travers la vision. « Alice, tu l’as vu 
						le chamois là-bas ? » me crie mon père, en randonnée dans le Jura. « Nada, tchi, que 
						dalle, je n’vois rien, Papa. »
						ET VOUS, QUELLE EST VOTRE DIFFÉRENCE ?  
						QUELLE COMPÉTENCE AVEZ-VOUS DÉVELOPPÉE GRÂCE À ELLE ?  
						MENEZ L’ENQUÊTE, IL Y EN A FORCÉMENT UNE ! 
						DIFFÉRENCES, WHAT ELSE ?
						Avoir un handicap, c’est se confronter au regard des autres. Je connais bien cette 
						sensation. Lorsque je dois porter mon cache-œil à l’école parce que je n’ai pas été 
						assez assidue à la maison, j’essaye tant bien que mal de cacher ce bandeau de pirate 
						sous une mèche de cheveux. Pour autant, je n’échappe pas aux regards et chucho
						-
						tements des autres enfants au parc et dans la rue. Ces jugements me donnent l’im
						-
						pression d’être une petite mouche piégée dans une gigantesque toile d’araignée. À 
						chaque pas vers un groupe, un sentiment d’étouer me raidit le diaphragme et le l 
						de soie quasi invisible m’enrobe délicatement jusqu’à m’emprisonner. La peur, la 
						honte, l’envie de disparaître, tout s’additionne. J’ai toujours détesté les pouvoirs de 
						Spiderman.
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						DIFFÉRENTS, WHAT ELSE?
						Avec le recul, je réalise que j’avais honte de quelque chose dont je n’étais pas res
						-
						ponsable. Vous vous rendez compte ? Je m’excusais presque d’être malchanceuse ! 
						Aujourd’hui, c’est l’un des messages que je veux faire passer à travers les réseaux 
						sociaux : il est inadmissible que nous nous excusions d’être nous. Je suis d’accord, 
						certains de nos agissements peuvent nous faire honte, mais pas ces diérences qui 
						nous sont tombées dessus et dont nous ne sommes pas responsables !
						Parfois, j’en veux à la société de ne pas m’avoir proposé de modèle diérent de petite 
						lle, qui aurait porté, elle aussi, un bandeau à la Jack Sparrow.
						Nous avons un tel travail à faire sur nous-mêmes pour normaliser les diérences, 
						et pourquoi pas – soyons fous !
						 – 
						les célébrer. Dès lors que l’on ne rentre pas dans 
						la norme, on est pointé·e du doigt. On en vient presque à vouloir se fondre com
						-
						plètement dans la masse et à devenir une pâle copie de tous les autres. Ce sont 
						pourtant nos diérences qui font notre richesse et forgent notre identité ! Regar
						-
						dez Winnie Harlow, la queen des podiums atteinte de vitiligo : elle rayonne ! Jim 
						Carrey et sa folie indescriptible qui le rend irremplaçable, et puis notre Florence 
						Foresti, qui n’est jamais entrée dans les standards de beauté, et qui en a fait la base 
						de ses spectacles et de son succès sur scène… Être comme tout le monde ? Non 
						merci. Nous avons tous et toutes de petites ou grandes particularités, visibles ou 
						invisibles. Ne serait-il pas temps de les chérir ? Je crois bien qu’il est urgent de crier : 
						 
						« Ma diérence est ma force et je suis ère d’en faire le récit. » 
						ET VOUS, LAQUELLE DE VOS DIFFÉRENCES VÉCUES DIFFICILEMENT  
						AURIEZ-VOUS AIMÉ ACCEPTER PLUS AISÉMENT ?  
						LAQUELLE AURIEZ-VOUS AIMÉ VOIR CÉLÉBRÉE OU NORMALISÉE ?  
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						DIFFÉRENTS, WHAT ELSE?
						TOUT EST POSSIBLE À CELUI QUI CROIT,
						 
						ET S’EN DONNE LE TEMPS
						Sacrier de nombreuses heures de jeu pour aller à la « rééduc » n’a pas été facile. 
						Je me souviens encore des crises, des moments de découragement et du sentiment 
						d’injustice qui m’étreignait. Pourtant, au fur et à mesure des années, des heures 
						de travail et d’eort, je récupère quelques points de vision. Mon œil se muscle, les 
						résultats sont là ! Consciemment ou non, la valeur de l’eort revêt une dimension 
						extrêmement positive pour moi et j’intègre cette notion à tout jamais. J’ai la convic
						-
						tion que tout est possible à celui qui croit et s’en donne le temps, et j’aime penser 
						que cette expérience y est pour quelque chose.
						C’est une vision que je cultive et que j’applique de manière concrète tous les jours de 
						ma vie. Je lui ai même donné un nom : la théorie des marches. Projets, envies, rêves : il 
						faut les imaginer comme une grande pyramide. Quand vous êtes à son pied, elle vous 
						semble incommensurable et inatteignable. L’ampleur de cette ascension vous para
						-
						lyse. Mais si vous la visualisez comme une simple suite de marches, vous vous mettrez 
						en mouvement et vous pourrez procéder par étapes. Chacune d’entre elles est enri
						-
						chissante et sa diculté est fortement minimisée. Lorsqu’on en tombe, c’est moins 
						douloureux. Avec des marches, on arrive au sommet sans même s’en rendre compte.
						Et, bon sang ! célèbrez-moi ces marches brillamment franchies au lieu de paniquer 
						devant celles que vous n’avez pas encore envisagées ! 
						Avec des marches, 
						on arrive au 
						sommet sans s’en 
						rendrecompte
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						DIFFÉRENTS, WHAT ELSE?
						FUCKING HARCÈLEMENT !
						Mon frère, quant à lui, est né avec un handicap bien visible : l’albinisme oculaire. Ses 
						yeux bougent, il a un strabisme convergeant et il est sans cesse ébloui par la lumière. 
						Pendant toute sa scolarité, des enfants le harcèlent à répétition. 
						Je comprends ce qu’est le harcèlement scolaire lorsque Vincent rentre un jour à la 
						maison avec des bleus sur les tibias, son t-shirt déchiré, couvert de boue. Quand on 
						lui demande ce qu’il s’est passé, il répond : « Je suis moche. C’est ce qu’ils disent. 
						Voilà ce que je mérite. » Dès ce jour, je me jure de ne jamais rester immobile face à un 
						acte d’injustice ou de violence, surtout quand un groupe s’en prend à un plus faible.
						Du haut de mes 7 ans, j’essaye de rendre justice comme je le peux. Pendant les tour
						-
						nois de billes à la récré, je me transforme en Arsène Lupin : je passe discrètement 
						derrière les trois garçons qui visent sans cesse les billes de mon frère, je récupère 
						dans leurs bananes les billes perdues, j’en prote pour en extraire une jolie poignée 
						de plus, et hop, je les glisse ni vu ni connu dans la banane de mon frère. En agissant 
						ainsi, je jubile, je sais que le soir, je ressentirai la joie et la surprise de mon frère une 
						fois rentré à la maison : « Mais je n’ai jamais gagné ça ! »
						Est-ce que Robin des Bois était mon mentor ? Je n’en sais rien. Mais je réalise que la 
						justice qu’on peut rendre aux opprimés nous inonde d’un sentiment de plénitude et 
						de satisfaction.
						 
						LE RESPECT S’INSTAURE, L’EMPATHIE SE CULTIVE
						L’une des choses qui me marquent le plus est l’absence de réaction des adultes en 
						milieu scolaire. Sans l’intervention de mes parents, aucun n’aurait bougé un orteil. 
						« Je te préviens : si tu touches encore à un cheveu de mon ls… » Voilà où en vient 
						mon père pour que les attaques nissent par cesser. Je comprends que demander de 
						l’aide est nécessaire pour surmonter les vagues, même si, je le sais aujourd’hui, il est 
						rare que l’intervention des parents fonctionne, et il est plus bénéque de faire appel 
						à un psy spécialisé, qui armera la victime de harcèlement, l’aidera à se défendre, à se 
						faire respecter et à développer sa conance en soi.
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						15
						DIFFÉRENTS, WHAT ELSE?
						Adulte, j’ai observé la diculté que nous avons, nous, les femmes, à nous faire respec
						-
						ter. La société actuelle et des millénaires d’oppression par le genre ont fait de nous des 
						êtres pétris d’injonctions : « Sois gentille, polie, sage, une princesse ça ne s’énerve pas.
						 
						AVEZ-VOUS CONNU UNE SITUATION OÙ VOUS AURIEZ AIMÉ VOUS DÉFENDRE  
						MAIS N’AVEZ PAS OSÉ OU  SU COMMENT PROCÉDER ? 
						Mes parents ont ni par faire sauter une classe à mon frère pour stopper le harcè
						-
						lement. Se retrouver avec les « grands » l’a aidé et il s’est enn fait des amis avec 
						susamment d’intelligence émotionnelle pour l’intégrer. 
						De mon côté, j’ai continué à jouer les Pocahontas ! Secourir les opprimé·e·s des cours 
						de récré, utiliser mon aisance dans la communication pour régler des problèmes 
						similaires. D’abord en servant de porte-parole à mon amie Laurianne. Intervenir 
						quand les autres enfants s’attaquaient au cheveu sur la langue de Sabrina, inclure 
						dans les anniversaires la timide Mélodie… Mon tempérament et moi, on avait décidé 
						de s’allier pour faire la guerre aux injustices. L’empathie, ça se cultive. Le respect, 
						quand on n’a pas le choix, ça s’impose.
						J’ai la chance d’avoir de l’empathie. Pour l’ensemble des humains, je comprends que 
						développer l’empathie permet de ressentir les émotions, les contextes, les visions 
						des autres. Si l’empathie n’est pas innée, il faut aider la personne en face de vous à 
						en découvrir tous les bienfaits. Elle favorise les relations positives et nous apprend 
						à tisser des liens sociaux solides. Sans l’empathie je n’aurais que dicilement réussi 
						à devenir la femme d’aaires que je suis. « Mais pourquoi tu t’acharnes sur elle ? Ça 
						te rend heureux ? Pourquoi tu t’acharnes à l’embêter ? Est-ce qu’elle te rappelle un 
						comportement que tu n’aimes pas chez tes parents ? Au contraire, est-ce l’occasion 
						de te défouler ? » 
						Ma dernière leçon a été d’apprendre que le pardon permettait d’avancer plus vite. 
						J’ai compris sur le tard que l’un des enfants qui attaquaient mon frère à répétition 
						vivait, malgré les apparences, une situation familiale compliquée. La morale de l’his
						-
						toire : ceux qui attaquent sont ceux qui sourent. Ton hater se déteste lui-même. 
						DEMADIFFÉRENCEMERCI
						JENESUISPASRESPONSABLE
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						DIFFÉRENCES, WHAT ELSE?
					
				
				
					
						OPÉRATION RECONSTRUCTION, 
						 
						OU COMMENT DÉVELOPPER SA RÉSILIENCE
						Si j’ai pu bien vivre mon handicap, je le sais, c’est grâce à l’amour et au soutien 
						émotionnel que j’ai reçu de la part de mes parents. La parole, l’accompagnement 
						psychologique, l’écoute, ont été les piliers de mon éducation et sont des facteurs 
						essentiels au développement de la résilience. Tous les enfants du monde n’ont pas 
						cette chance. C’est pourquoi se constituer un let de sécurité et d’amour si l’on n’en 
						a guère reçu devient crucial.
						Concevoir son matelas émotionnel, développer un écosystème sain (avec une mar
						-
						raine, un adulte référent, un ami…) pour connaître le sentiment d’être soutenu·e 
						n’est pas chose aisée. Mais n’oublions pas qu’il est possible d’apprendre la résilience 
						et de se reconstruire malgré une enfance dicile.
						Cela passe par la reconnexion émotionnelle : comprendre ses émotions, retracer 
						son histoire, se plonger dans ses traumas.
						QU’EST-CE QUI CRÉE DE LA COLÈRE EN MOI ?  
						QUEL EST MON RAPPORT AUX AUTRES EN SITUATION AMICALE,   
						AMOUREUSE ? 
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						DIFFÉRENTS, WHAT ELSE?
						L’ÉCLAIRAGE DE
						 
						Nadjet
						18
						J’ai découvert Nadjet sur Instagram Son 
						audace assumée m’a laissée sans voix Elle 
						m’a contactée pour que je l’aide à promou
						
						voir son concours de Miss inclusif et ouvert 
						à tous et j’ai trouvé l’idée géniale et néces
						
						saire au monde Nadjet est une leçon de 
						vie à elle toute seule Handicapée de nais
						
						sance elle a aujourd’hui réussi à atteindre 
						des objectifs que bon nombre de personnes 
						valides ne se seraient pas même  permis 
						d’envisager Chroniqueuse sur C8 manne
						
						quin miss comédienne quatre fois cham
						
						pionne d’Europe de foot fauteuil : elle s’est 
						autorisée à vivre sous les feux de la rampe 
						une vie de victoires et de paillettes Elle n’est 
						pas juste une femme elle est une guerrière !
						Son parcours met une claque à toute per
						-
						sonne qui reste tétanisée par des croyances 
						limitantes. Il me tenait à cœur de lui laisser 
						une place de choix à l’intérieur de ce chapitre 
						sur le handicap, la diérence et la résilience.
						Voici trois éléments qui m’ont aidée à 
						arriver là où personne ne me pensait 
						capable d’aller.
						1 . Faire de sa colère  
						uncarburant 
						Prématurée au moment de ma nais
						-
						sance, je suis entre la vie et la mort. 
						Mes parents choisissent de me réani
						-
						mer en sachant que je serai handicapée 
						à vie. Si je ne prends pas tout de suite 
						conscience de ma diérence, l’arrivée à 
						l’adolescence est compliquée, j’en veux 
						à mon corps de ne pas fonctionner cor
						-
						rectement. En plus du fauteuil roulant, 
						il y a les moqueries concernant mes 
						habits, mon apparence, car je ne viens 
						pas d’une famille aisée. Et aussi les 
						remarques des professeurs qui pointent 
						du doigt mes dicultés scolaires. Cer
						-
						tains m’expliquent même que je n’arri
						-
						verai jamais à rien.
						Ces événements auraient pu briser ma 
						conance et mon estime de moi-même. 
						J’aurais pu prendre leurs mots pour 
						argent comptant et me contenter d’une 
						vie recluse, devant la télé. Mais c’est tout 
						l’inverse qui s’est passé. Au lieu de me 
						détruire, chacune de ces remarques m’a 
						rendue plus forte. Elles venaient nourrir un 
						feu en moi, une colère qui grandissait, car 
						Mannequin, Miss Monde en fauteuil roulant
						@nadjet.msk
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						DIFFÉRENTS, WHAT ELSE?
						19
						je savais qu’ils avaient tort. J’ai pris cette 
						colère et je l’ai transformée en actions. Je 
						ne l’ai pas dirigée contre eux, je l’ai mobi
						-
						lisée 
						pour moi
						. Elle m’a permis de déplacer 
						des montagnes !
						2. Sortir de la 
						positiondevictime
						Je ne me considère pas comme une vic
						-
						time ni comme une handicapée. Bien 
						qu’en fauteuil roulant, je suis totale
						-
						ment autonome. Malgré ces convic
						-
						tions, j’ai connu il y a quelques années 
						un grave problème de santé qui m’a 
						amenée à vivre une période très sombre. 
						À la suite d’un décollement de la rétine, 
						les médecins m’ont annoncé que je ris
						-
						quais de devenir aveugle. Mon monde 
						s’est écroulé. Qui allait vouloir d’une 
						femme en fauteuil ET aveugle ? Je ne l’ai 
						pas accepté, jusqu’à en devenir très dure 
						avec moi et mes proches. J’ai eu envie de 
						tout lâcher.
						Et puis quelque chose a changé en moi. 
						Si moi-même je n’y crois plus, comment 
						espérer guérir ? Je suis convaincue que 
						tout se joue au mental. J’ai changé mon 
						discours intérieur.
						Tu peux te relever de 
						cette nouvelle épreuve
						. 
						Même si tu deviens 
						aveugle, tu trouveras des solutions
						. Je suis 
						devenue pour moi cet ami qui vous 
						motive et vous met un coup de pied aux 
						fesses quand c’est nécessaire.
						Au même moment, on me propose de 
						participer au concours « Miss Monde 
						en fauteuil roulant » ! Je me raccroche à 
						cette perspective. Après avoir passé un 
						mois entier allongée avant l’événement 
						pour éviter la moindre complication avec 
						mes yeux (prescription des médecins !), 
						non seulement je parviens à me rendre 
						sur place, mais je décroche le titre de 
						Miss Sourire ! À mon retour, les méde
						-
						cins réussissent à sauver un œil sur 
						deux. Je ne serai pas aveugle !
						3. Devenir actrice de 
						savie
						J’ai toujours fait beaucoup d’activités : du 
						foot, de la boxe, de la danse… Mon fau
						-
						teuil n’est jamais un frein. Je fais autant 
						de choses que les autres, je les fais juste 
						un peu diéremment, avec plus d’inven
						-
						tivité.
						En commençant le mannequinat et en 
						publiant mes photos sur les réseaux, j’ai 
						compris que je pouvais aider les autres. 
						« Tu me donnes la force, tu me donnes 
						envie d’avancer. » C’est le genre de mes
						-
						sages que je reçois souvent, pour mon 
						plus grand bonheur. J’ai ce pouvoir-là, 
						moi aussi je peux transformer, changer 
						le monde autour de moi. Nous l’avons 
						tous ! En m’investissant dans une cause, 
						je deviens capable et puissante. 
						Je sais comment je veux vivre ma vie : 
						non seulement je ne vais pas me cacher, 
						me morfondre et me plaindre, mais je 
						vais m’approprier ma diérence, en faire 
						une force et inspirer les autres pour qu’ils 
						fassent de même.
						Et vous, comment voulez-vous vivre la 
						vôtre ?
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